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AssÎstant au Musée d'HistoIre Naturelle de Bâle.

PAR LE

35REY. SUISSE DE ZOOL. T. 12. 1904.

DÉCAPODES D'EAU DOUCE DE CÉLÈBES

Au cours de leur dernier voyage à Célèbes (1901-1903),

MM. SARASIN ont recueilli dans différentes régions de l'île, des
Décapodes d'eau douce dont ils ont bien voulu me confier
l'étude.

Deux genres, qui comptent parmi les plus intéressants à cause
de leur richesse en espèces dans l'Archipel Malais, se troment
représentés dans le matériel rapporté : le genre Carùlina et le
genre Potamon. Ces Crustacés, dont plusieurs espèces sont nou­
velles pour la science, proviennent de quatre .points différents de
l'île;

10 Du lac Lindu situé dans larégion centrale de CélèQes (par­
tie' occidentale), au sud de la baie Palu, à 980 m. d'altitude;
profondeur 70 m.

2° De Lappa Bontorio, au sud de l'île, au pied du mont Bo­
wonglangi, à 1250 m. d'altitude.

3° De la source Malawa, qui se trouve dans le sud de l'île, à

l'est de Tjamba, au nord du mont Bowonglangi.
40 Dulac Opa, situé dans le bras sud-est de l'île, dans la ré-

Avec la planche 9.

Dr. Jean ROUX

(GENRES CARlDINA & POTAMON).



•' Les dates placées à la suite des uoms d.'auleurs correspondent aux publica­
tlons qu'on trouvera dans l'Index bibliographique placé à la fin de ce travail,
page 571.

gion centrale qui jusqu'alors n'avait pas été explorée; ce lac est
plutôt un marais. Altitude: 30 mètres.

Une espèce de Potamon provenant du lac Posso (région cen­
trale de Célèbes) avait été rapportée par MN!. SARASIN de leur
avant-dernier voyage (1893-1896) et est également décrite ici.
Le lac Posso est à 510 m. d'altitude, sa profondeur dépasse
300 m.

Le Musée de Bâle possède déjà les types de plusieurs espèces
de Caridina et de Potamon qui ont été décrites par SCHENKEL 1

(1901). Grâce à la grande obligeance de plusieurs zoologistes,
j'ai pu également examiner pour ces deux genres la plupart des
types des espèces de Célèbes que le Musée de Bâle ne possède
pas. Il m'a été possible ainsi, de donner à la suite de la partie
descriptive de ce travail, des tables analytiques pOUl' la déter­
mination des espèces de Caridina et de Potamon de Célèbes et
en outre de résumer les données des différents auteurs relatives
à la répartition géographique de ces deux genres de Crustacés
dans l'île et dans ses voisines de l'Archipel Malais. Je tiens
avant tout à remercier ici MM. SARASIN qui ont bien voulu me
confier l'étude de ces Crustacés et me donner des renseignements
intéressants. J'adresse aussi mes sincères remerciements à M. le
Dr DE MAN, à Ierseke (Hollande), à M. E. SCHENKEL, à Bâle,
pour leurs bienveillants conseils; à M. le Prof. l\Iax WEBER,
grâce à l'obligeance de qui j'ai pu examiner différents types de
Caridina rapportés de son voyage et qu'a bien voulu m'adresser
M. P. N. van KAl'<IPEN assistant au Musée d'Amsterdam: à

M. le Prof. W. KÜKENTHAL (Breslau) et à M. le Dr F. R6M~R
(Francfort s/M), qui m'ont prêté le type d'une intéressante es­
pèce de Potamon, qui se trouve consenée dans les collections du
« Senckenbergisches Museum" à Francfort s/M.

Fig. là IJ..
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Lac Lindu. Région centrale de Célèbes (part. occid.). Alti­

tude 980 m.
Environ 60 exemplaires, dont 7 9 avec œufs. Région litto-

rale.
Par certains caractères, cette espèce se rapproche de la C. Sa-

~'asinorum Sch. et par d'autres de la C. TVebel'i celebensis.

Les individus adultes de C. linduensis mesurent en moyenne
une longueur de 18 millimètres; les jeunes exemplaires ont une
taille un peu moindre. Quelques spécimens adultes atteignent

20 mil!. de l'extrémité du rostre au bord du dernier segment

abdominal (telson).
Notre espèce se distingue d'abord par la forme de son rostre,

puis par la dentition de celui-ci. La direction générale du ro~tre

(fig. 1) est horizontale, ou légèrement inclinée vers le bas. Le
bord supérieur, d'abord faiblement convexe, s'arque un peu en
sens inverse pour se relever de nouveau vers la pointe. La lon­
gueur du rostre est en général égale à celle de la tige des anten­
nules et de l'épine latérale des scaphocerites; il peut y avoir
cependant, en plus ou moins, quelques petites variations de lon-

gueur.
La largeur du rostre mesure en moyenne \/\0 de la longueur;

elle est moindre du côté du céphalothorax et augmente jusqu'au

Cctridina linduensis n. sp.

Les Caridina rapportées par MM. SARASIN comprennent

deux espèces nouvelles et une variété nouvelle d'une espèce déjà

connue.
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point où se trouvent les dents du bord inférieur. Les arêtes laté­
rales du rostre sont visibles et bien indiquées.

Les dents sont en nombre variable sur les deux bords du
rostre. Sur le bord supérieur on en compte le plus souvent de
9 à 12; cependant, quelques exemplaires en possédaient 13
l
, '

( autres seulement 7 ou 8, mais ce ne sont là que quelques excep-
tions. Ces dents, quel que soit leur nombre, sont toujours toutes
implantées sur le rostre; il n'y en a jamais sur le céphalothorax.
Elles sont toutes de même grandeur, placées les unes à la suite
des autres, à distance à peu près toujours égale; dans deux cas
seulement j'ai observé une inclinaison particulière et un éloicrne-

'"ment plus grand des deux dents situées en avant.
Les dents supérieures s'étendent environ sur les 2/3 proxi­

maux du rostre. La ·partie distale en est toujours dépourvue. Je
n'ai vu, dans aucun cas, de dent" apicale" près de l'extrémité
distale du rostre.

Les dents inférieures sont situées en général au-dessous des
premières dents du bord supérieur. Elles sont dirigées horizon­
talement ou légèrement vers la pointe, et sont un peu plus lon­
gues et plus élancées que celles du bord supérieur. Leur nombre
ordinaire varie entre 2 et 4; quelques spécimens en montraient
5 ou 6. Un seul exemplaire présentait un bord inférieur complè­
tement dépourvu de dents, mais ne différait en rien· à part cela, ,
des autres individus.

Le céphalothorax mesure 4 ou 5 millimètres; l'épine anten­
naire est bien marquée, la partie antéro-latérale est arrondie
(fig. 2).

Le telson est un peu plus court que les lamelles caudales laté­
l'ales; il se rétrécit légèrement vers l'extrémité libre où se trou­
vent 4 paires d'épines, dont les extérieures sont les plus longues.
La face supérieure de la lamelle est munie de 5 paires de courtes
épines; la dernière paire est très rapprochée du bord postérieur.

L'antenne supérieure (antennule) a une tige dont la longueur

______________________--~u'

est approximativement égale à celle de l'épine latérale des sca­
phocerites. L'article basal est le plus grand des trois, le second
mesure les 2/3du premier et le troisième les 311 du deuxième.

L'épine à la base de l'antennule mesure les :lll de la longueur

du premier article.
L'épine latérale du bord de l'article basal s'étend sur une

longueur égale au 111 du second article. Les deux fouets sont de
même longueur; le flagellum extérieur est légèrement renflé à
sa partie basale, sur une longueur égale aux deux premiers ar-

ticles de la tige.
L'antenne inférieure a un fouet simple, très long; sa tige at-

teint à peine en longueur le milieu du deuxième article de l'an­
tennule, elle est plus courte que le rostre. A sa base se trouve
une petite épine. Le scaphocérite est, en général, un peu plus
long que le rostre; l'épine latérale est bien développée, elle est

plus courte que la lamelle.
Le maxillipède extérieur a une longueur légèrement infé-

rieure ou égale à celle du scaphocérite; son article terminal est

un peu recourbé.
La première paire de pattes ambulatoires (fig. 3) étendue en

avant atteint l'extrémité de la tige des antennes. Le carpopo­
dite est plus court que la pince. A sa partie antérieure se trouve
Ulle concavité très marquée; l'article lui-même est plat sur
une face et évidé sur l'autre. Quant à la pince, sa portion pal­

maire est à peine plus longue que les doigts.
La deuxième paire de pattes (fig. 4) ramenée en avant atteint

l'extrémité du troisième maxillipède. Le carpe est deux fois
plus grand que celui de la première paire. Sa largeur anté­
rieure est environ le 1/6de sa longueur. La pince est plus courte
que le carpopodite; sa portion palmaire est un peu plus petite

que les doigts.
Le troisième péreiopode dépasse en longueur les scaphocé-

rites; les dactylopodites de la gme et 4me paire de pattes sont

543
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terminrs par une 0TO~ ,.- . b cse epme recourbée, en avant de laquelle
on en trouve 6 autres dont la taille diminue en s'él . 1
l'extrémité distale de l'article Les . d'" OIgnant (El. . . plOpO Ites et carpopodites
sont mU~ls ~~ fines épines; les méropodites possèdent en outre
au bord mfeneur, '* crochets recourbés. '

. La cinquième paire de pattes est terminée par un dactylo _
dIte un j)f'U plu 1 1 . ~. po. song que ce III des deux paires précédentes S
longueur est contenue 2 fois j /" dans celle du propodite cor;'es~
pondant. Il porte enviro -° . ,.. . . n::> petItes epmes fines et serrées et se
telmme par une gnffe plus forte. Le méropodite de ce membre
ne porte au bord inférieur que deux crochets recourbés.

Les femelles portant des Œufs mesurent 18 à CjOmm

Les œufs sont gros (1 c. - ., e 101 me ovale. Ils ont Omm g'l 1 1
gueur et Omm - 1 l ' C (e on-,;) (e argeur. Leur nombre est restreint comme
d~ns tou~ les ca~ où les œufs atteignent une certaine ta~lle- j'en
al compte parfOIS 1°et 12, et aussi 15 et 16. '

Dimensions: (unité = 1 millim.).

Céphalothorax, bord supérieur 10Ila' 4 -, o·· ,;).

Rostrum, long.: 3,5. .

Antennule: 1,2 + 0,8 + 0,6.

Epine à la base de l'antennule: 1.

Epine latérale, à la base du 2me article: 0,25.

1et" Péreiopode: Isch. + lVIerop. = 1 Cj - C long. 0,7,.;)..arp.

l
largo 0,5'

Pince ong. 1,05-1,1
largo 0,5 . Palma. 0,55. Doigts. 0,45.

Cjme P' •~ erelOpode: Isch. + lVlerop = 1 8 C 1,5. ,. arp -
. 1,2 . 0,25'

Pmce 045' Palma 0,5. Doigt 0,7.,
5ine Péreiopode: Isch. + Merop. = 2 25. Carp 1 P - .

Dactyl. 0,6. ,. . rop. l,a.

Caridina pal'eparensis de Man var. pa!"t'identata n. var.

Fig. ;;, 6 el 7.

Source Malawa; au nord du mont Bowonglangi; Sud Célèbes.

8 exemplaires dont 4 juv. et 2 Q avec œufs.
Comme on le verra par la des~ription qui suit, ces exemplaires

de Carùlina diffèrent en quelques points de la C. pareparensis,
décrite par DE ?lLUi: (4). C'est sur le conseil de ce distingué spé­
cialiste que je décris comme une variété de l'espèce qu'il a éta­

blie, ces exemplaires de la source Malawa.
Les femelles portant des ccufs ont une longueur de 13 mm. de

l'extrémité du rostre au bout du telson. C'est la dimension or-

dinaire de l'espèce type.
Le rostre est deux fois et demi plus court que le céphalotho-

rax. Sa longueur peut légèrement varier; il dépasse ordinaire­
ment le premier article des antennules, mais parfois il atteint
presque le sommet du deuxième article. Sa forme générale et ses
dimensions rappellent le rostre de l'espèce ordinaire. Le bord supé­
rieur est légèrement convexe et dirigé vers le bas; mais tandis
que chez l'espèce de 'DE MAN il porte 13 à 18 dents dont 3 ou 4
sont placées sur le céphalothorax, on n'en compte icique () à 10
qui sont toujours toutes situées sur le rostre. Le bord inférieur
porte 1 à 3 dents; parfois, chez les exemplaires jeunes, il est com­

plètement lisse, sans aucune dent.
Le telson est ordinairement muni de 6 paires de crochets sm

sa face supérieure. La dernière paire est située tout près du bord

postérieur qui porte 3 paires de grands crochets.
L'antennule ,a une tige un peu plus longue que les scapho­

cérites. L'article basal est le plus grand, le second mesure les
:1/

1
de la longueur du premier et le troisième les :J/5 du deuxième.

L'épine basale s'étend sur les 3/4de la longueur du premier
article et l'épine latérale à la base du deuxième artiele, sur

environ le j / 1 de cet article.



L'épine latérale de l'écaille antennaire mesure environ 0mm

Le maxillipècle extérieur atteint, en avant, l'extrémité du ;ca~
phocérite.

La première paire de pattes n'atteint pas en avant l'extrémité
de l'avant-dernier segment du 3me maxillipède. Le carpopodite
est court, excavé en avant; COlllllle chez]' espèce type la lon­
gueur et la largeur sont dans le rapport de 3 à 2. La pince est
plus longue que le carpe; la portion palmaire est légèrement plus
longue que. les doigts. Le memhre tout entier est fort et trapu.

La deuxième paire de pattes égale en longueur la tige de l'an­
tenne. Le carpopodite a une largeur antérieure qui est environ
le I/j de la longueur. Il est un peu plus long que la pince. Celle­
ci est 3 fois \/1 aussi longue que large. Sa portion palmaire est
légèrement plus courte que les doigts.

Le dactylopodite du 3me et 4me membres mesure environ le
I/Il du propodite correspondant..Mais celui de la 5lTIe paire de
pattes est plus long; sa longueur est contenue 3 \/, fois dans celIe
du propodite; il est armé d'environ 50 dents fines et serrées.
Celui des 3me et 4me membres ont 6 il, 7 épine" placées en avant
de la griffe terminale.

Les :Œufs sont de grosse tailIe, ils mesurent 0.9 à 1 mm. de
long et 0,5 de large. Ils sont en général au nomb;'e de 15 à 16.

DE l\IAN en a compté 25 chez l'espèce type, où ils sont un
peu plus petits (0,8 à 0,9 long.). La diftërence principale entre
ces exemplaires et la Cal'idina pareparensis typique est donc
dans la dentition du rostre. Les dents en nombre plus restreint
sont toutes implantées sur le rostrum. Je nommerai donc cette
variété parvidentata pour rappeler ce caractère.

Dimensions:

Céphalothorax: bord supérieur long. 3,5.
Rostrum: long. 1,5.

A t 1 1 + 0,75 +.°,45n ennu e: --. - _ .
0,3G 0,22 0,20

DÉCAPODE8 D'EAU DOUCE DE CÉLt;IlEB

Palma 0,45.

Palma 0,6. Doigts 0,5.

1
Pince 0,35'

Epine basale 0,75.
Epine à la hase du 2e articIp : 0,20.

.' ,0,65 P' 1,1
1er perelOpode: Caq). 0,45' mce 0,(")'

1.25
2me Péreiopode: Carp. (). 'y'

.~;)

Carùlin n 0lJaensis n. sp.
Fig. 8, 9 et Hl.

Lac Opa, Bras S.-E. de l'île, région centrale. Altitude 30
mètres. 2 exemplaires.

D'après les tableaux synoptiques de DE .MAN (1892) p. 365

et d'ORTMANN (1894) p. 402, ces individus sont voisins de
C. lnevis HelIer et de C. II/ultidentata Stimpson, par les dimen­
sions et la forme du carpopodite de la première paire de pattes
ambulatoires. Mais d'autres caractères importants les en diffé­
rencient suffisamment pour motiver la formation d'une espèce

nouvelle.
C. opaensis mesure 15 mil!. du ùout du rostre à l'extrémité

du telson.
Le rostre (fig. 8) est horizontal ou légèrement incliné vers le

bas: il atteint en avant le milieu du deuxième article des anten­
nul~s. II est environ 7 à 7 \/2 fois plus long que large. Le bord
supérieur d'abord légèrement convexe, devient ensuite concave
et se redresse vers le haut, à l'extrémité. II porte 17 à 18 dents
plutôt petites, placées à égale distance les unes des autres. Cinq
d'entre elles se trouvent, en arrière du rostre, placées sur le-cépha­
lothorax. La partie terminale du bord supérieur est dépourvue
de dents sur une longueur égale environ au \/5 de la longueur du
rostre. Je n'ai pas observé de dent «apicale» près de l'extré­

mité distale. Le bord inférieur, légèrement arqué, présente dans

Doigts 0,55.

5me Péreiopode: Propodite 1,8-1,9. DactyI. 0,65.

JEAN ROUX
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sa moitié distale 3 ou 4 dentr> un peu plus aiguës que les supé­
rieures; elles sont dirigées en avant ou obliquement vers le bas.
Les arètes latérales du rostre sont bien marquées, surtout dans la
partie proximale.

Le telson présente 5 paires de crochets sur sa face supérieure.
La dernière paire est située tout près de l'extrémité libre qui est
ici armée de 4 paires d'épines.

Le céphalothorax, environ deux fois plus grand que le ros­
tre, a une épine antennaire bien marquée. Son bord antéro­
latéral est uniformément arrondi.

L'antennule possède une tige un peu plus courte que l'épine
latérale du scaphocérite. Les trois articles de cette tige sont
entre eux dans le rapport de 5, 3, et 2.

L'~pine ~asale de l'antennule égale en longueur les "l, du
premIer artIcle.

L'épine latérale, au sommet de cet article basilaire mesure le
III du 2" article. Les deux fouets sont d'égale longueur; le fouet
extérieur est renflé à la base.

L'antenne a une tige dont la longueur égale celle de l'article
basal de l'antennule. Le scaphocérite est plus long que le rostre
l'épine latérale est bien développée. '

Le 3e maxillipède s'étend en amnt au delà de la base du 3e

article de l'antennule et n'atteint pas tout à fait la longueur de
l'épine latérale de l'écaille antennaire. Son article terminal est
légèrement recourbé.

La première paire de pattes ambulatoires ne s'étend pas en
avant aussi loin que l'extrémité de la tige des antennes: elle est
plus courte également que l'article basal de l'antenn~le. Son
carpopodite est un peu plus court que la pince. C~mme je l'ai dit
plus haut, sa forme allongée rappelle celle des C.laevis et C. mul­
tidentata. La partie concave antérieure n'est presque pas dé­
veloppée et la largeur à l'extrémité distale de l'article est
proportionnellement bien moins grande que chez les espèces

0,75
0,25
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précédentes. C'est du reste ce qui donne au membre sa forme
allongée. Sa longueur égale 3 fois sa largeur antérieure. La
pince est environ deux fois et demi plus longue que large; la por­
tion palmaire est un peu plus longue que les doigts.

La deuxième paire de pattes atteint en avant l'extrémité du
3e maxillipède. Son carpopodite est 1 ~ /1 fois plus long que l'ar­
ticle correspondant de la paire de pattes précédente. Sa largeur

antérieure est comprise six fois dans la longueur.
La pince est plus courte que le carpopodite; sa portion pal­

maire est léO"èrement plus courte que les doigts.
Les 3e et 4e paires de pattes possèdent des dactylopodites

armés de 8 ou 9 crochets dont les plus longs sont du côté de la
oTiffe t'erminale de l'article. La longueur du dactylopodite est
b

contenue 3 3/" fois dans celle du propodite correspondant.
Quant à l~ 5e paire de pattes, son dactylopodite, nluni d'~u~e

cinquantaine de dents, est plus long que celui des pattes prece­
dentes. Sa longueur est contenue environ 3 fois dans celle du
propodite correspondant. Par ce caractère, notre Caridi~e :e
distingue des denx espèces voisines dont nous avons parle. En
effet cet article mesure chez C. laeris Hell. 1 la moitié du pro­
podi~e et chez C.lnllltirlentata Stimps. il est très court et sa lon­
gueur n'est que le 1/7de celle du propodite correspondant.

Dimensions:
Céphalothorax, bord supérieur, long.: 3,25.
Rostrum long.: 1,75.

Antennule: 1,25 + 0,75 + 0,55.

Epine basale: 1.
Epine latérale à la base du 'le article: 0,25.

1el" Péreipode : Isch + Merop. = 1. Carp.

0,95 " D' 04"Pince . Palma 0,00. OlgtS , o.
0,35 ~ 0,4

1 Caridina laevis Hel!. habite Java.
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TABLEAU DICHOTOMIQUE ~ES AEScPÉÈLCE~:E~~ GENRE CARIDINA
TROUVEES

... 'ont as été indiquées dans ce tableau parce
, Sauf nne exception, les varIetes n 1 p. raclé'res utilisés ici pour la c1asslfiea-

l 'es tj'pes es caqn'elles partagent avec es espee .

C T b m'tis bien nne-tion.. '. '1' mentionnée jusqu'ici ponr e e es, ,, L'espece type n a pa, e è .

variété C. Weberi ceieben.llS Seh, •

C. t!J111lS M. E.

C. aelltiros/ris 8eh_

C. lindllensis n, sp.

d't de la l''e paire de pattes,Carpopo 1 e

aussi long que la~ge. nnule lus courte que l'article basal.
Epine à la base de 1ante , p '/ du propoditeeorrespondant.
5me Dactylopodite égal au moms au • .

17 - 18 C. opaen.ll.l n. sp.,Dentition du rostre 3 _ ~

10
Dentition du rostre "'6

. " , " d 1 lropodite correspondant.
5

me
Dactylopodlte egal au l' Ile. multidentala 811mps.

Rostrum à Lord supérieur lisse, non dentelé.

\' les deux hOl'ds.
I\ostrum dente e SUI', le has plus court qlle les

. 1 liri"é léo-èrement vers .. .
l\ostrum horlzonta 011 ( '" '" 6,,'" l"s C. SarasillorwlI)
.' , . rarement (C. lellcwpa /.,
l'cailles antennalres, , l' 'Iles _ ou un peu
allssi longues 011 un peu plus 100:gue.s que es ecal

. le haut à l'extremlte.
plus releve vers ' t pllls ou moins excavé eu'
r JO odite de la Ire paire de pattes COll!' ,

Ca 1 l' 1 '/ aussi lono- que large.
À 'ne [llus lono- ou, '" .

avant, « pel ."," l'cu plus court que la pmee_. d }, ~me paire de pattes un. .
Carpopodlte e a ~ ,. . C bl'el'icarpall.l d. M•

. 1 0- qlW le scaphocertte. .
Rostrum aussI ont> " ", " IJlu' \onO' que la pince.

. l' ~lHe,aire de pattes tou.l0ur, '", ,
Carpopodlte de a - ,1 , " 0' C. Weben' d. M.o fs nombreux, petits 0,:)'3-0,01 Ion",.

eu ' '_ 0 g" 10nO'Oeufs gros, peu nombreux 1).1 - ,,~ ",.

. 1 0- 'lue la tio'e de l'antennule.Rostrulll aussI on", ( '"
i - I:J

Dentition du rostre t _Ii

12 - 19 C. Sal'a.linorum Sch.
Dentition du rostre 8 -l~ ,

ement l'article basal de la tige de 1antennule.
l\ostrum dépassant seul C. pareparensi. d. M_

plus allongé, au moins deùx fois.

e,

6,

(,

1 Les espèces non encore signalées ailleurs sont marquées d'un *.

Les variétés '. • §.

Les espèces et variétés de Caridina signalées jusqu'à ce jour
,;(jans l'ile de Célèbes sont les suivantes: 1

Caridina H;yckii (Hicks) form. typo

Id. var. /Jracilipes d. M.
Carùlina typus M. E. form. typo

Id. var. lon,qirostris d. NI.
Ua)"idina brevicarpalis d. NI. form. typo

Caridina Weberi d. 2\[. § var. celebensis 8eh.
Caridina jXtreparensis d. M. form. typo

Id. § var. parvidentata n. var.
Caridina multidentata 8timps. form. typo

Caridina nilotica Roux § var.minahassae d. M.
Caridina serratirostris d. M. § var. celebensis d. 1\1.
Caridind gracillrDstris d. M. form. typo

* Caridina ensifera 8ch.

* Caridina Sarasinorum 8ch.
* Caridina acutirostris 8ch.

* Caridina linduensis n. sp.
* Caridina opaensis n. sp.

I! m'a semblé intéressant de donner un tableau synoptique
pouvant servir à la détermination des espèces de Caridines trou­
'vées jusqu'ici à Célèbes; j'ai utilisé pour le dresser les mêmes

~aractères distinctifs qu'ont employés DE MAN et ORTlIfANN.

2 P ,· III 1.35
lUe erelOpoe (': sc 1. + Merop. = 1,75. Carp. 0;22'

I )' 1,0;") l D
'mce 0 "()' )alma 0,5. oigts 0/)5.,;)

5
UH

' Péreiopode: Isch. +2\Ierop. = 2. Carp. 0,8. Prop. 1,75.
Dactyl.: 0, G.

=~----
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sur le golfe de

, DOUCE DE CÉLÈBESDÉCAPODES D EAU

C'l'bes sur le golfe ded e Centre e e ,Luwu, eau ouc,

4 Caridina linduensis n. sp. fi 1; 4
. . lIt P 541 PI. 9. g. a . . d

Houx. Von' p us .lau,. ~ Célèbes (part. occid.) altttu e
Lac Linùu, eau clouce, Centr

980 m.

5 Caridina Samsinorum Sch.

S~HENKEL (1902) p. 492.. Centre Célèbes, alti'..
d Ce réO'lOn littorale,Lac Posso, eau ou , "'')

tude: 510 m. PI. VIII, fig. ~.

6. Caridina pareparensis d. x~ix'-II fiO' 25.
'189'» P :379 PI. .. ~ , /:>'

DE MAN ~ ~ ., S d Célèbes.
Paré-Paré, rivière, eau douce, u

. cl M Yar. parvidentata n. var.
6 a. Caridina pareparens~s .' Pl 9 fig. 5 à 7.

Houx Voir plus haut, p. 545, . , T' ba Sud Célèbes.
. . d' l'est de pm ,Malawa, source, eau ouce, a .

., T .' ù M. var celebensis Sch... CaruZu/Œ TT ebel ~ . . T T fi ')0 f
il. ~J PI XXII 0'. ~i) •

DE MAN (1892) p. :3 l, . ~~nt;e Célèbes, sur le golfe de
Paloppo Luwu, eau douce,

Bone. . l j\'Ial'os eau douce, Sud Célèbes.1 te pres (e " . ,
Bantimurong, c lU . S d Célèbes.

'P e' rivière, eau douce, uPare- al', ,

SCHENKEL (1902) p. 499. 'l Luwu eau douce, Cen-
. T' bela affiuent du h.a aena, ,RUIsseau a ,

tre Célèbes.

Paloppo

Bone.

'Z' breuicarpalis d. M.
2. Cant ma ., _ Pl vXIV fig. :30.

(189') P il91 • A~ ,

DE MAN ~. '> Centre Célèbes,Paloppo Luwu, eau dou~e.

Bone.

1. Carùlina typus .LVI. Edw.
DE MAN (1892) p. 3ïl.

Balangnipa, ruisseau eau douce, Sud Célèbes.
Paré-Paré, rivière eau douce, Sud Célèbes.

1 a. C. typus var. longirostris d. M.

DE MAN (1892) p. 369, 3ïO, Pl. XXI fig. 22, f. 22 g.
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Des 1ï espèces et yariétés rencontrées jusqu'ici dans l'île de
'Célèbes, 9 ont été trouYées exclusirement dans l'île. Les autres

sont communes à Célèbes et à quelques îles voisines de l'Archipel.
Pour leur distribution géographique yoir ORTJ\JANN (1894) p. 403.

c. Epine à la base de l'antennule plus longue que l'article basal.

C. serraliros/ris 1 d. M.
·a. Rostrum dirigé nettement yer's le haut, mince, le plus souvent plus long

que les écailles, rarement aussi Court que Ja tige des antennules.
hl Une dent apicale présente près de l'extrémité distale du rostre.
CI Rostrum jamais plus long que le scaphocérite.

e. nilo/ica R. var. minahassae ' d. M.-c. Rostrurn plus long que le scaphocérite.

·4, Dents proximales du bord SUpérieur nombreuses, rapprochées les unes

des autres. C. /Fyekii Hicks.
.4. Dents proximales du bord supérieur relatiyement peu nombreuses,

plus ou moins espacées les unes des autres, à inégale distance.

C. graciliroslris d. M.
.};. Pas de dent apicale prés de l'extrémité distale du rostre.

C. ensilera Sch.

Voici maintenant, accOmpagnée de leur répartition dans l'île,
]a liste des Caridina avec leurs variétés, trouvées à Célèbes 3.

1 L'espèce type n'est connue jusqu'ici que de Saleyer et Florès, eHe est repré-
'>;entée à Célèbes par nne variété. C. serralirostris var. celebensis d. M. .

' Chez l'espèce type, signalée jusqu'ici dans l'Afrique du Nord (Algérie, Nit) le
rostrum est plus long que le scaphocérite. Le caractère particulier de la variété de
-Célèbes était donc précieux à indiquer ici pour Sa diagnose.

3 Seuls les travaux qui ont trait à la répal'tition des Carid/na de l'ile de Célèbes
,"ont ici mentionnés. Pour la bibliographie géltérale voir page 5ïl.



1. Caridina opaensis Il. sp.

Roux. Voir plus haut, p. 547, PI. H, fig. 8 à 10.

Lac Opa, eau douce, Sud-Est Célèbes, -altitude: 30 m.

8. Carirlina ctcutirostris Sch.

SCHENKEL (1902) p. 496. PI. YIn fiO' "
, . ' ..,. d.

RegIOn au Sud du lac Posso, Centre Célèbes.

9. Caridinamultidentata Stimps.

DE MAN 118H2) p. 380, PI. XXH, fig. 26.

Bantimurong, chute près de Maros, -eau douce, Sud Célèbes.

10. Caridinct serratirostris d. M. var. celebensis d. M.
DE MAN (1892) p. 385 PI. XXIII, fig. 28 f-28 h.
Paloppo Luwu, eau douce côte du O'olfe d B C

C
'1' b 't> e one, entre
ce es.

11. Cctrùlinct Wyckii (Hicks).

HrcKsoN (Atya Wyckii) (1888) p. 357, Pl. XIII et XIV.
. Lac :ondano, eau douce, région littorale, Nord Célèbes. Al-

tltude: 100 m.

TUALLwrTz (1891) p. 27.
Nord Célèbe~.

DE lVLlN (1892) p. 386 Pl XXIV fi, ."" t, g. 29 cc. 29 f. 29 !!.
et 29 h. ~

Pa,)oppo Luwu. eau douce, côte du golfe de Bone, Centre
Célèbes.

Kadiang, petit ruisseau, eau douce, Sud Célèbes

Ban~imur~ng: ~~ute près de Maros, eau douce, Sud Célèbes.
Pare-Pare, rIVlere, eau douce, Sud Célèbes.
SCHENKEL (1902) p. 497.

Paloppo Luwu, eau douc~ côte du If d B
Célèbes. . ,go e e one, Centre

Il a. Caridina TVyckii (Hicks) var. gracilipes d. M.

DE MAN(lW2) p. 387 et p. 39-3, Pl. XXIV, fig. 29 - 29 e.

1
:1
i
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13. Caridina gmcilirostri~ d. .YI.
m= }L\N (1892) p. 399. PI. XXV, fig. 31.
Paloppo, eau douce, côte du golfe de Bone, Centre Célèbes.

Pampanua, rivière Tjenrana, eau douce, Sud Célèbes.
Dalangnipa, rivière soumise aux marées, Sud Célèbes.
Lupalupa, rivière près Tempé, eau douce, Sud Célèbes.

Rivière, près lVIaros, eau douce, Sud Célèbes.

14. Caridinct ensi(erct Sch.
SCHE::-IKEL (1 \)02) p. 4~lO. PI. YIII, fig. 1.
Lac Posso, eau douce; région littorale, Centre Célèbes. Alti-

tude: 500 m.

12. Caridina nilotica H. v~tr. millalwssae d. M.

DE :MAX.(1 9(2) p. 895.
Minahassa, eau douce, Nord Célèbes.

:Maros, rivière, eau douee, Sud Célèbes.
Macassar, eau douce (rizièrel. Sud Célèbes.
Dalangnipa, ruisseau relié à la mer, Sud Célèbes.
Palima, rivière Tjenrana, eall saumàtre, Sud Célèbes.
Pampuana, rivière Tjenrana, eau saumâtre, Sud Célèbes.

SCHE~rŒL (1902) p. 498, PI. YIII, fig. 5.

]\Iacassar, eau douee, Sud Célèbes.
Marais près de JYlaccassar, eau douce, Sud Célèbes.

Les explorations scientifiques de MM. SARASIN, WEBER, Kü­
IŒ~THAL,dans l'Archipel Malais ont largement contribué à nous
faire mieqx connaître la faune carcinologique d'eau douce des
îles qui le composent. Le genre Caridina est, semble-t-il, plus

richement représenté dans cet archipel que dans toute autre ré­

gion du globe.
Bien que nos connaissances faunistiques pour plusieurs de

ces îles soient encore pleines de lacunes et qu'il soit difficile de

tirer des conclusions générales quand les données dont on dis-
REv. SUIJlSE DE ZOOL. T. 12. 1904. 36
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pose ne sont que fragmentaires, disons cependant quelques mots
sur la répartition géographique dans l'Archipel :\Ialais, du genre
qui nous occupe. De Bornéo, on ne connaît presque rien.
A Florès on a trouvé 7 espèces de Cm'idina à Salerm' 5 à, .J,

Timor 3. Quant à l'île de Célèbes qui, peut-être plus que ses voi-
sines, a fait l'objet de recherches méthodiques, elle compte 14
espèces de Caridina.

Célèbes présente avec l'île très voisine de Saleyer 4 espèces
communes, savoir:

C. typus, C. TVeberi, C. serratirastris, C. Wyckù.
Avec Florès, 5: C. typus. C. brericarpall:s. C. TVeberi. C.

serratirastris. C. TVyckù.

Avec Timor, 2 : C. typus, C. n~lJckii.

Avec Amboine, 2: C. typ1ls, C. brericarpahs.

Avec Sumatra, 2: C. TVeberi. C. TVyckii (Ile Engano).
Il est possible que dans les îles de Florès et Saleyer qui pré­

sentent avec Célèbes le plus d'espèces communes, le genre Cari­
dina soit mieux représenté que dans les autres îles de l'Archipel;
mais le grand développement du genre Caridina que nous y cons­
tatons est très probablement en relation directe avec la pauvreté
de la faune des Poissons 'd'eau douce.

Cette opinion a été exprimée par NI. le Dr F. SARASIN au
VIe Congrès de zoologie à Berne.

L'exemple de Bornéo, à cet égard, est frappant. WEBER
(1894) cite pour cette île plus de 180 espèces de Poissons d'eau
douce; et les nombreuses explorations qui s'y sont faîtes n'ont,
par contre, fait connaître que peu de chose du genre Caridina.

Dans les îles à l'est de Bornéo (Célèbes, Florès, Saleyer), par
contre, la faune ichthyologique d'eau douce est excessivement
pauvre. On ne connaît qu'une dizaine de Poissons qui en peuplent
les rivières et les lacs; or ces îles sont précisément les plus riches
en espèces de Caridina.

Les espèces communes à plusieurs îles ne sont pas toujours

représentées par la forme typique; souvent, au contraire, e~le~

)résentent des variétés distinctes pour les différentes îles. Amsl
1 . t"la Caridina TVeberi d. M. de Florès et Saleyer est represen ee a
Célèbes par la variété celebensis Sch.; il en est absolument de

même pour la Caridina serratirastris d. NI.
Mais dans un ou deux cas, une même variété se rencontre dans

deux îles voisines; c'est ainsi que Caridin(l typus forme type et sa
variété langirastris se retrouvent ensemble à Florès, Saleyer et

Célèbes.
Cette parenté que j'ai constaté dans la faune carcinol~giq~e

d'eau douce et qu'on retrouve dans d'autres faunes peut s'exph­
quel' par des échanges qui se sont produits entre les îles, qui
composent actuellement l'Archipel Malais à une. époql~e ou c;t
Archipel n'avait très probablement pas la configuratIOn qu il

présente aujourd'hui.
Cette répartition géographique nous amène à dire quelques

mots sur l'âge probable et la provenance de ces habitants des

eaux douces.
WEBER (1892) qui s'est occupé de la question générale de

la faune des Crustacés d'eau douce de l'Archipel Malais et de
son origine, la fait provenir en grande partie de la faune marine,
par invasion récente dans l'eau douce (<< noch stattfindende oder

bereits beendigte Ein;Vanderung " loc. cit., p. 540).
Il distingue d'une façon générale: des animaux d'eau douce

universels et régionaux. Parmi 'ces derniers, il établit deux
groupes: 10 Animaux d'eau douce vrais « loka~e echte Süssw~s­

serthiere, die einen bereits alten Bestand bllden " (loc. Clt.,
p. 533). 2° Formes marines, lesquelles peuvent se pr~se~lte:' ou
comme « fauna relicta" ou comme «formes ayant eUllgre de
la mer dans l'eau douce d'une manière active ou passive".

N'ayant pas eu l'occasion d'étudier dans son ensemble cette
importante question, dont la discussion ne saurait, du reste, en­
trer dans le cadre de ce travail, je me bornerai à dire quelques

"



qui ont été troU\'ées dans l'eau douee et dans l'eau saumâtre et
marine (C. lYyckii, C. gmcilirostris), mais qui ne suffisent pas,
selon nous, à expliquer une innsion récente, à laquelle s'oppose

aussi l'extraordinaire richesse de formes rencontrées dans les

eaux douces des différentes îles. - Nous pensons que ces cas
doivent être regardés, ainsi que l'a dit ORnL\.NN (loc. cit.),

comllle une " réadaptation» à la vie marine.
Il nous semble en résumé devoir admettre que le genre Cari­

dil/a s'est très anciennement établi dans l'eau douce où ses
eSpl'eE'S se sont transformées et se transforment sans doute en­

core aujourd'hui.
Il est iL supposer, qu'à l'origine, les espèces établies dans ees

eaux douces étaient en nombre restreint et que des acquisitions

et alla ptations spéciales apparues à la suite de changements
survenus dans le milieu sont devenues héréditaires et ont

IH'ovoqué la formation de cette nombreuse pléïade d'espèces et

de variétés qu'on rencontre aujourd'hui.
Il ne semble pas que le retour dans les eaux marines se soit

produit jusqu'ici sur une grande échelle, à en juger par les quel­

ques cas isolés que nous connaissons.
Les 3 espèces dont la dispersion géographique est la plus

grande sont: '
C. TVyckii signalée au NataL et sur la eôte orientale d'Afri-

que et en Tasmanie.
C. gracilirostris trouvée dans des eaux saumâtres de Célèbes

et de Sumatra.
C. nilvtica du nord de l'Afrique (eau douce) dont une va-

riété a été trouvée à Célèbes par DE MAN.
La dispersion extraordinaire de ces quelques espèces peut

être expliquée jusqu'à un certain point par l'entraînement des,

œufs par les courants marins.
La remarque a déjà été faite par plusieurs auteurs que les

espèces de Caridines dont la dispersion géographique est relati-

JEAN ROl-X

mots du genre CaridiJ1(( qui nous intéresse spécialement et (lont
WEBER a également parlé.

. Ille place dans la catégorie des formes émigrées de la mer et
sIgnale pour justifier cette manière de voir, deux espèces qui ont
été trouvées dans les eaux saumàtres des côtes de Sumatra et
Célèbes.

ORT:\IANN (1894), dans son étude sur la famille des At1lidœ
place au contraire les genres qui la composent dans la catég'ori~
des" lolmle echte Süsswasserthiere " de 'WEBER. Cette fal;ille.
dit-iL est probablement l'un des groupes les plus primitifs de
Décapodes vivant dans l'eau douce, y ayant immigré de bonne

heure (" having immigrated at an early geological period ". loc.
cit., p. 400). .

Comme on le voit l'origine marine est admise et il s'ag'it de
saToir si l'immigration dans r eau douce est aneienne ou d; date
relativement récente.

, ORTiVL:NN cite comme aneêtres des Atyidœ, les Acanthephy­
ndae qUI sont des formes marines abyssales_ Les différences
qu'on observe entre les deux familles seraient dues aux challo'e­
ments considérables survenus en particulier dans l'habitat. '"

Si, d'une part, on considère cette parenté très particulière a,-ee

des formes abyssales, et d'autre part les différences notables
. 'avec cette aneJenne famille marine et qui se sont transmises au

riche contingent d'espèces du seul genre Caridina, on doit re­

garder ce genre comme très anciennement établi dans l'eau douœ.
On devrait, semble-t-il, si l'on veut admettre une immioTa-

. , b

tlOn l'l'l'ente du genre Caridina, de l'eau de mer dans l'eau douce,
dans le sens de 'WEBER, trouver au moins quelques formes de

Caridines marines, non encore établies dans l'eau douce, ou bien

encore des formes de passage, de moyenne profondeur ou eôtiè­
l'es rappelant encore les Acanthephyrides. Au conJ;raire, nous

constatons que la plus grande partie des espèces est strictement

limitée à l'eau douce. On connaît trois ou quatre cas d'espèces

DÉCAPODES D'EAC DOUCE ilE cÉLi,:m;s 55\!
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d·
17.
14 1l,.

cf
16

l 7. . d NI var lokaensis d. M.Potamoll ce euel1se .•. .

. PoO m d'altitude au pied du Bowonglangi.Lappa Bontoflo, -' ,

S. Célèbes.

3 Exemplaires Q. 1 tôt aplatie et munie
Ce' trois exemplaires ont une carapacepu. t t '

~ . 1 lis latéraux sont sUl tou l'es
de sculptures bien marquees; . e.s p .d' dent épibran-

. L bord latéral anteneur posse l'une ,
accuses. et' Cette 110nctuatlOn se, '11 t . bord finement ponc ue.
cIuale sai an l', a . l' .' te latérale du

arrière de la dent SUl al e
continue encor~ en ,. , d .t 'cette arête se transforme en
céphalothorax Jusqu a 1en .1'01 ou

la partie postérieure arrondie. ,. aussi nPltement in-
La dent de l'angle postérieur de l œl! est . " . cette

d· '. son bord est également finement crenele. Ent! e
Iquee, . . ., une autre dent plus rap­

dent et la dent éplbranchlale, se tlOm e larO'e et peut être
, d 1 d t postérieure Elle est assez ""

prochee e a en l' l" plaire n0 1 cette division
• J. ' hauteur C lez l'l'cm

divisée Jusqu a nu- .' h 1 0') c'est du côté gauche. Les
s'est produite du cô~é drOit, c ez e

d
:

n
; les roportions indiquées

dimensions du boucher dorsal sont . P de la surface fron­
par DE MAN (1892) p. 301. Les ponctuatIOns

Potamon celeoèns.e de Man forma typica.

d l B 'onO'lanO'i S Célèbes.Source :YIalawa au nor (u OW '" . ",. •

2 Exemplaires, cf juv. , . ' 1 telle
Chez ces deux petits individus, la dent ePlbrancIlla'

t
e et cclles

. . l' . l" Les petles a. la précède sont encore à peme lU( Ique~. .' . .'
ql~~ dies foncées qui se trouvent sur le dos, sont iCI bien sepal ee~
allon 1 a Itl'es La face supérieure des membres en est aussIles unes (es 1 .

pourvue.
Dimensions (en mm.)
Larcreur maximum de la carapace

'"Longueur

i .
.iIiiii.

dL

Genre POTA~ION Savigny.

vement grande, possèdent un grand nombre de petits œufs. Ces
espèces présentent des variétés dans les différentes îles, et c'est
parmi elles également qu'on rencontre les formes qui habitent
aussi les eaux saumâtres et marines.

Par contre les formes localisées possèdent des œufs relati­
vement gros, mais en nombre restreint. Ces espèces n'ont
été signalées jusqu'ici que dans l'eau douce.

Comme nous l'avons dit plus haut, il faut attribuer cette ri­
chesse de formes que nous présente le genre Caridina, aux chan­
gements survenus dans les conditions d'existence durant sa dis­
persion.

C'est également par ces changements que peuvent s'expliquer
par exemple les variations que l'on observe daus le rostre, rela­
tivement â sa longueur, sa forme, sa dentition.

D'après les recherches de }I:l\I. SARASIN les bassins d'eau
douce de Célèbes, tout au moins les lacs Posso, Towuti, et Ma­
tanna sont très anciens; les lacs Lindu, Tondano et Tempé sont
à leur avis plus récents. Une étude comparative des espèces
habitant ces divers lacs d'âge, de position, d'altitude et de pro­
fondeur différents, offrirait sùrement un grand intérêt.

Tous les Crabes d'eau douce rapportés par MM. SARASIN
doi,'ent ètre rangés dans le Genre Potamon. L'espèce Potamon
celebense décrite par DE MAN est la plus répandue dans l'île. Elle
renferme de nombreuses variétés, qui sont plus ou moins des
formes locales; l'espèce elle-même semble être localisée dans la
seule île qui nous occupe. Les exemplaires rapportés du lac Lindu
doivent être considérés comme formant une variété nouvelle, de

même ceux provenant du lac Posso. (Voyage de MM. SARASIN en
1893-96.) Ceux de Tjamba, l\Ialawa, Lappa Bontorio peuvent
être rapportés à des variétés connues, ou à l'espèce typique.
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Potamon celehens!' d. :\1. '·al'. immaCillata Sch.
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Cette rariété se rapproche de la l'al'. immaculata Sch. mais

en llifl'l're par certains caractl~res constants, en paniculier par

les proportions de la carapace.
La largeur de ces exemplaires est toujours proportionnel­

lement moins tl)lte que chez la nriété ilnmaculata. En cela,

jls se rapprochent de la forme typique dont ils se distinguent

alors aisément par la crête post-frontale qui montre, chez les

exemplaires du lac Lindu, une double courbure élé'gante, assez

accentuée, ce qui n'est pas le cas pour l'espèce-type.

La crête est interrompue au milieu sur un très petit espace,

par une légère dépres-

sion (voir fig. A.) puis se

courbe de chaque côté, ,
d'ahord t'il arrière, llUis \

,,\
en arant et se termine

llrès du bord latéral en
Po/anIOn celebense d. l\L var. linduensis n. var,

formant en arrière Hne
nouvelle courbe qui se résout en quelques ponctuations faible­

ment indiquées. Le bord antérieur du front est concave.

La dent épibranchiale, ,très faiblement marquée, ne forme

qu' nne légère saillie sur le bord latéral. De même, la dent qui la

précède est très peu accusée; chez certains indiyidus, elle n'es~

indiquée que par une courbure un peu plus forte du bord qm

s'élargit très légèrement il cet endroit. La dent postoculaire

est aussi très petite.
Les régions latérales et hépatiques du céphalothorax sont

renflées; la surface dorsale en général est plus bombée que chez

la l'al'. immaculata. Les méropodites des pattes ambulatoires

sont moins larges et moins aplatis que chez la variété de

SCHENKEL; par contre, la dent principale du doigt immobile des

chélates est plus fortement déyeloppée.
Le corps est violet ou noir, les pattes sont grisâtres, leur face

supérieure couverte ,de taches violettes ou noires. Doigts des

9·
30 JI".
24.

8 1/,:!0

')·")1/
...... i =

cf
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tale sont bien yisibles et la courbure de la crête post-frontale
cOÏllcide arec celle indiquée pour la nlriété lokacnsis.

Dimensions nO 1 9 n° 2 9 nO 3 9.
Largeur max. 4') 1 • 42-, 4I.
Longueur » 33 1/" 31 :l ~;2 1 .;.

Tjamba et l'nyirons. Sud Célèbes.
") E . l' rlI:. xemp aires, 1 u ' 1 9.
Les caractères principaux de cesdeux exemplaires coïncident

ayec ceux que donne SCHEXIŒL (1 D(2) p. ;).31, pour la Yariété
qu'il a nommée ill/maculata.

Lps côtés du corps sont fortement renflés, la crête post-fron­
tale forme il peine un angle dans la partie médiane.

Chez le cf la largeur et la longueur de la carapace sont dans

le rapport 4: 3, connue chez la fomie type de l'espèce; par

c~ntl'e chez la 9 ce rapport est bien ;'): 4. Couleur gris fonCé,

Violet sur les côtés, sur le front et il la partie postérieure du

céphalothorax et il la face supérieure des membres. Doigts des
chélates brun noir.

Dimensions

Largeur max.

Longueur »

Pillee droite du mille, largeur

gauche

Lac Lindu, Centre de Célèbes (partie occidentale). altitude
980 m. Région littorale. .

12 Exemplaires, dont 5 cf et 7 9; les 4 plus gros exem­
plaires sont des cf.
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9
22 1

/.

18 1
/ 2

La dent épibranchiale est peu saillante, mais ~i~n yisible;
elle qui la précède n'est indiquée que par une legere accen­

~uation dans la courbure du bord latéral de la carapace. Dent

ost-orbitaire presque nulle. .
p Les pinces de la première paire de patt.es ambulato:res ,ne SO~lt
en contact qu'à leur extrémité; on aperçoit deux dent:; assez PlO­

noncées au doigt immobile,
dans la partie médiane. Sur
le bord intérieur du doigt

mobile, deux dents sont aussi FIG. B.

d , l 's (lue Potal/lO·;' celebense d. M. var. possoensis.un peu plus eve oppee n. var.

les autres. l'une se trouve au .
T l'~utre du côté de la partie proximale du dOIgt.

nULleu, , podl'tes du ')me "nathopode ont une même forme chez
es mero - " .'

les deux indiyidus, qui présentent également les mêmes des::;ll1s

sur la partie ventrale antérieure. .
La carapace et les pattes sont d'un brun couleur rOUIlle pou-

vant passer au gris foncé.

Dimensions.
Largeur max,
Longueur max.

On a décrit jusqu'ici i espèces de Potamon dans l:île de"

Célèbes. De ces espèces, c'est le P. celebense de M~n qUI e~t le

1 -e' Jandu' on l'a siO'nalé dans différentes partIes de 1 Ile.
p us 1l," . i . n"
Les autres genres paraissent être localisés dans certames reglO s.

- .. . .d . et des variétés qu'elles présentent:VOICI la lIste e ces especes
Potamon celebense d. ~I. form. typo

id. var. lokaensis d. M.
id. var. pareparensis d. M.
id. var. pallida 8ch.
id. var. annulipes Sch.
id. var. tenuipes Sch.

Potamon celebense de Man var. possoensis n. var.

Lac Posso, Centre de Célèbes. Altitude 51 à mètres.
2 exemplaires 1 9 1 cf. Région littorale.

Ces deux individus, IJrovenant du lac Posso, furent rapportés
de leur avant-dernier voyage par ~BL SARASIN et classés par
SCHENKEL dans les collections du Musée comme variété du P.
celebense. II ne leur donna pas de nom car lui sembla douteux
que ces deux exemplaires appartinssent à la mème variété,
attendu qu'ils présentaient quelques différences (SCHENKEL
[1902] p. 531).

Cependant, en les examinant à nouveau, j'ai pu remarquer des
analogies frappantes qui m'ont conduit à les envisager comme
représentant une même variété quejenommerai : possoe/lsis, n. var.

L'un des indiyidus est un cf probablement encore jeune,
l'autre une 9, et il est parfaitement possible qu'il puisse y ayoir
quelques différences dans les proportions relatives de la carapace.
Les pattes du cf sont aussi un peu plus larges que chez la 9.

La carapace des deux individus est bombée, surtout dans
la région branchiale et hépatique. Les sillons dorsaux sont peu
indiqués. La crête post-frontale présente la même forme ainsi
que le bord frontal antérieur et les orbites.

La crête post-frontale rappelle celle que nous ayons décrite
pour la variété linduensis. Cependant celle-ci a une double cour­
bure moins accentuée et la dernière courbure en arrière, vers
le bord latéral, n'est pas indiquée (yoir fig. B.).

Le champ frontal est aussi un peu moins bombé dans sa partie
médiane.

chélates violacés ou noirs. Sillons de la carapace peu profonds,
élargis.

Dimensions. N° 1 cf N° 2 cf N° 3 cf N° 4 cf
Larg.max.céphaloth.25 1/ 2 23 1/. 23 1/. 211/~

Long. max. 20 18 2/ 3 18 2/
3

16:1/.
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Potamon cdehclisc var. crocca 8th.

id. var. immaclllata 8ch.

ici. var. possocnsis n. ,-al'.
id "al' l' l ',/. , • ,lW lIens/s II. var.

POtalllon matanncIIsis 8ch.

ici. j)({nthcrinlls 8ch.

ici. SarasinorulIl 8th.

ici. allgustipes 8th.

id. minahassac 8th.
id. rll!Jrulll 8ch.

"!JA~'antl' dt: donner un ta!Jleau synoptique des Potamoll de Cé­
le e:-; et a liste de" J' l't' l '. ,.:-; oca les (e 1île où ils ont 't' .'. l' .
tiens à dire ( '1 ' .. ' e e SIgna es, .le

.,ue ques mots du Potamon cassiope d AT, . '
par l\.UIŒXTHAL de son v' ,0" , .: .' - • 1appOl te
par DE 1\hN (1 ()('j'Y ••o} a",e dan:-; 1Arclilpei Malais et décrit

" "L • c, _.1 p. DOS.

En lisant la description de tette es )èce ., . ".' '
ressemblance a' 1 ]) . l , .1 al ete fI appe de sa

,ec e Ot(/111011 mll1aJzassae 8ch dont ., . . 1
type SOUS 1es yeux. . .1 a, aiS e

Grâce à l'indication de lU. le Prof le ", .,.
nir de l'obliO' ,C " UlŒN THAL, .J al pu obte-

",eant ustos du Museum de Francfort 1\1 le I)r R) .,
MER ]e tVl)e d R t ,. 0-" " e oamon CaSSiOlJe d NI J'a' tt t',', L • -. 1 a en Ivement com-
1)al e, mesure les représentants des d,' ., .. eux especes et .1 al ])U me
conyamcre que -ces d- . ,
qu'une seule L e.ux .especes n en forment véritablement

. . a publicatIOn de ces deux Potamon' .
,dans la meme année 190?' celle d 8 s est faite

. - , . e CHENKEL étant d 1
mOIs antérieure à celle de DE iVI U" 1 e que ques

, - '''"', l'est e nom pro])' . 1
premIer de ces auteurs qUI' a la . " ose pal epnonte

Le Potamon ca~sione d -;>·1 .
},

, L' e 11 an est donc svnonvme du P .
lassae 8ch. • J • mma-

Les Potamon de Célèbes se ré ,.'
~tablis' . . pal tissent dans les sous-genres

. . Pal athelphusa. Potamonautes Geot' l "C . J IlC'Pllusa.
es sous-genres ne sont pas absolument délimités, mais pré-

DÉCAPODES D'EAl' DoceE DE CÉLÈBES

sentent entre eux des formes de passages. C'est ce qu'avait déjà

reconnu ORTMANN (1898) p. 300 et ce qu'a aussi obsern' SCHEY­

IŒL (1902). Ce dernier auteur dit notamment qu'on peut t,mi­

sager son P. Sarasinorllln connne forme de passage entre les sous­

genres Parathelphusa et Potalilonaates, et en effet il possède des

caractères des deus: groupes. Quant au P. angastipes Sch., il

est sur la limite entre Potamonaateset Geothelphasa. Par sa

crête post-frontale encore bien développée il rappelle le 1,'r de

ces ~ous-genres, mais par sa forme générale il se rattacllP au se­

cond groupe (SCHEYKEL (1902) p. 62fJ et 530).

Les espèces qui suivent n'ont toutes été signalées jusqu'ici que

dans l'He de Célèbes. Seul le 1'. minalwssœ CP. cassiope d. 'JL),

est indiqué par DE M.-\~ à Eatjan et Halmahera.

TABLEAU DICHOTOMIQUE DES ESPÈCES DU GENRE POTAMON
TROUVÉES A CÉLÈBES

Sub, gen, Pal'athelphusa: ,
1ü :\Ièropodites des pattes amhnlatoil'es al'mès d'une dent l'l'ès de r"xtl'é-

mité distale de l'al'ète supérieure. P. maftullll'Ilsis Sch.

20 Mél'opodites des pattes ambulatoil'es sans dent pl'ès de l'extl't'mik di.,-

tale de l'al'éte supél'ieul'e. P. palllhpl'inllS Seh.

Sub, gen. l'olaillollautes:
i 0 Cal'popodite de la i ,'e pail'e de paltes ambulatoil'es al'mé d'une épine-

émoussée '. P. Sa/'{/,~iuunl1l/ Sch.

20 Cal'popodite de la i r. paire de pattes ambulatoires al'mée d'une épine
pointue. P. cr:lebeusc, d. M.

Sub. gen. Geothelpltusa :
i 0 Crète post.fl'ontale assez bien marqnée. P. all,qustil'es Sch.

20 A la place de la crète post-frontale, deux taches médianes, à sUl'face

plus ou moins corrodée.
a) dent épibranchiale toujours ].Jl'ésente, bien marquée.

P. minaha~sae Sel!.

b) dent épibranchiale à peine visihle ou absente. P. l'ubl'u1ll. Sch_

, Caractère constant, constaté chez des individus d'âge différent.
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Nous donnons maintenant la liste et la répartition géogra­
phique dans l'île des espèces et variétés de Potamon jusqu'ici dé­
'crites :

1. Potamon (Parathelphusa) matannensis Sch.

SCHENKEL (1902) p. 517, Taf. X, fig. 13 d, Taf. XI, fig. 14.
Lac l\Iatanna, altitude 400 m. Sud-Est Célèbes.

2. Potamon (Parathelphusa) pantherinus Sch.

SCHENKEL (1902) p. 522, Taf. X, fig. 11, 12, 13 c.
Lac Matanna, ait. 400 lU. Sud-Est Célèbes.

3. Potamon (Potamonautes) Sarasinorum Sch.
SCIIEXKEL (1902) p. 525, Taf. X, fig. 10 et 13 b.
Lac Posso et environs, ait. 520 m. Centre Célèbes.

4. Potamon celebense d. lVI.

a) forma typica.

DE lVL<\.N (Thelphusa celehensis) (1892) p. 297, Pl. 17.

Paloppo Luwu. Côte du Golfe de Bone, Centre Célèbes.
SCHENKEL (1902) p. 528, Taf. VII, Taf. X, fig. 9 et 13 a.
Paloppo Luwu; côte du Golfe de Bone, Centre Célèbes.
Plaine de Luwu entre Borau et Manangalu, Centre Célèbes.
Territoire de Kalaena (1 juv. ?) Centre Célèbes.
Roux. Voir plus haut, page 561.

Source Malawa; au nord du Bowollglangi, Sud-Célèbes.

b) var. lokaensis d. M.
DE MAN (1892) p. 300.

Loka, au sud du Pic Bantaëng, altit. 1150 m., Sud-Célèbes.
SCHENKEL (1902) p. 531.

Loka, au sud du Pic Bantaëng, ruisseau de montagne, ait.
1150 m. S. Célèbes.

Marangka, prèsduPicMaros, ruisseau de montagne, S. Célèbes.
Monts Matinang(versallt sud), ruisseau delUontagne, N. Célèbes.

Roux. Voir plus haut, page 561. _
Lappa Bontorio, au pied du Bowonglangi, ait. 12::>0 m. S. Cé-

lèbes.

c) var. pareparensis d. M. ~

DE MAN (1892) p. 301, Pl. 18, fig. 1 e.
Paré-Paré, Sud Célèbes (côte occidentale).

d) var. paUida Sch.
SCHENKEL (1902) p. 530.
Affiuent du Kalaena, Luwu, Centre Célèbes.

e) var. anllltlipes Sch.

SCHENKEL (19021 p. 530. . .
Tamungkulowi, au sud du lac Posso, ait. 600 m. Centre Celebes.

f) Yar. tenuipes Seh.

SCHENKEL (19021 p. 530. . .
1 G le T Centre Célèbes.Région entre le lac Posso et e 0 le Onll111,

g) var. croC€ct Seh.

SCHEXKEL (1902) p. 530. Est
E ' s de USSll côte orientale du Golfe de Bone, Sud-"nVlron. , '

Célèbes.

h) var. immaculata Seh.

SCHENKEL (1902) p. 531. .
Sud-Ouest Célèbes, Pl. X, fig. 9. Région d'Enrekang, rmssel1u,

altit. env. 50 m.

Roux. Voir plus haut, page 562.
Tjamba et environs, Sud Célèbes.

i) var. linduensis n. var.
Roux. Voir plus haut, page 562.
Lac Lindu. ait. 980 m. Centre Célèbes.

j) var. possoensis n. var. _
SCHENKEL (Potalllon celehense var.) (1902) p. ::>31.



7. Potaillon (Geothelpliusa) rulmuli Sch.
SCHENIŒL (1902) p. 5.37, Pl. XI, fig. 16.

Huisseau Panu, Monts J\latinang (versant sud), Nord Célèbes.
Gunung Oliidu Kiki (1200 Ill. enL), ilIonts Matillang (côté
sud), Nord Célèbes.

Houx. Voir plus haut, page 56-1.

Lac Posso et environs, aIt. tJ 10 111. Centre Célèbes.

5. Potallwn (Geothelpll/(sa ?) ((1l!Justipes Sch.
SCHE:\'IŒL (HJ02) p. 53.3, PI. XI, fig. l-!.

Monts J\lasarang, Nord Célèbes.

G. Potaillon (Geothelphusa) minaliassae Sch.
SCHEXKEL (H)()2) p. 5-10, Pl. XI, fig. 15.
TOlllohon, Nord Célèbes.

DE JUAN (Potaillon cassiope cl. M.) (1902) p. 568, Pl. XX, fig. 18.
Minahassa, ~ord Célèbes.

En comparant, d'après les recherches faites, le nombre des
espèces de Potamon qui existent dans l'Archipel Malais, on re­
cannait que ce genre semble être inégalement répandu sur les
différentes îles.

On en a décrit pour Bornéo une quinzaine d'espèces, pour
Célèbes 7, pour Java et Sumatra 4 ou 5 seulement, pour les autres
moins encore.

Il est très peu d'espèces qui aient été jusqu'ici retrouvées sur
plusieurs îles à la fois; la plupart d'entre elles sont localisées
dans une seule île et souvent encore dans des régions déterminées.

Le genre Potalnon présente dans l'Archipel l\lalais, comme le
genre Caridina, une grande variété de formes et à cet égard la
richesse particulière de l'île de Célèbes, avec ses 7 espèces dont
l'une compte 9 variétés est tout à fait remarquable.
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Fig. L Ca1'idina linduensis n. sp. Rostre, grossi t8 fois.
» ~. .» Rostre et Céphalothorax, » 6»
» 3. » Extrémité du ter Péreiopode,» ~O »

» 4. !' »» !e » » ~O »
» ;;. r;a1'idina par'1Jllrensis d. fit. pa1'videntata Il. var. Rostre,» '!O )1

Il 6. )1 Extrémité du i er Péreiopode, Il ~O »
» 7. Il Il Il ~e Il Il!O))

» 8. Caridina 0fiaen.~is n. sp. Rostre, !O Il

»!). » Extrémité du ter Péreiopode,» ~O »
» tO. » »» !e » J)!O»
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